




Piirmi les restes (bssiles, conserves uu Museo de Ln PloUi,
dccoLiverls par Mr. A. Mclhlessel dnns la vallée de Andalgalá
(Prov. de Calainarca, Pépublique Argenliue), el. sur lesqueís il
a été publié une courte nolice (1) en jnnvier 1891, se trouve
une seule piéce (¡ui se rapporte á Tordi'e des Carnívora. Ce
crAne, bien (juo (:on)[)l(.Heuicnt délruil. dnns diHercnlos rcgions,
csL ccpendant dans un ossez bou état de conservalion. 11 fail
Fobjel d'une magnifique planche en lilliograpliie, présentant ce
crünc, en grandeur nalurelle, dans ses trois vues principales,
d'un (ravail de Mr. Lydekker, publié dans le coui-anl de février
de celle année (2). L'clude beaucoup trop abrcgée, de Mr. Ly-
dekker, est loin de nous taire saisir la conformalion analorni-
que des plus reniarquables que présenlo ce crAne. i^llo conduit
en oulre Tauleur, á adnieUre ridenlilicalion avec Cijonasua ar-
gentina Amegli. des dépóts terliaii'os infra-ijanipéens du Paraná,
proposée par Mr. F. Aniegliino (3). II n'esl pas possible non
plus de savoir sur quels fondeinents repose cette alTirmalion,
i[m ne nous parait, pas jusle, coinme nous alions le Caire voir.
I-c crAne de AmpIduasuabrevirost?is Moi". el Mere, offrc un mé-
liuigo do curaclüros dos plus inlórossnnls. II appurlienl íi un
animal arrivé íi l'Age adulle, de (aillo un peu plus faible (jue
Fours de Bulivie, doué de liens de pai'cnló assez i'approclics
avec les geni-es actuéis Proeyon Storr, Nasua Slorr, B,zssaris
Liclit., Cercolepies 111., etc. de la f'amille des Procyo7iidae. En méme
temps, il nous acense un mélange de caracteres ([ui fonl penser
aux Ursidac, aux Canidac el aux Musielidae.
^\} Moreno ET Meucerat, Espl. de la Prov. de Calamarca; Paleontolo-
gía; llev. Mus. Lu Plata, t. I, 18!)0-!)1; B"; pp. 2í¿2-;i3G.
(3) II. Lyj)ekker, On Iwo ArgenlÍ7ifí E.rlinc/ Caniivoyea : Pal. Are 111-An. Mus. La Plata, 18!)'i ; i". *•
(3) Hcv. Arg. de líist. Niit., t. I, l.SDI ; S"; pp. L>l)'i-'2o>.
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Duns sa vuo ele colé, la paiiio poslérieure du ci-aiiü, jusíju'au
nivenu des apophyses posl-orbilaires, abstraction faite d'un al
longemenl assez prononcó de l'axe iongiUidinal, considéranl
surlout le plan occipital, le développemenl de la créte occii)ital
el de la créle sagittale, el leur disposition relative, rappello le
genre Felis Linn.; landis que la partie aiUérieure est celle de
Procyon, un peu i-accourcie. Vu par sa face supérieure, trois
points sonl dignes d'éti'e releves: P La forme de la capsule crá-
nienne nous rappelle le genre Ursiis; les enfoncements latéraux
dans la i'égion des pariéloux sont méine mieux indiques dans
nóti'e cráne. 2" L'élargissemenl du rostre au niveau des canines.
3° Le développemenl des arcades zygomaliques, qui sonl á com-
parer a ce que Ton observe dans le genre Cercoleples. I,a base
du cráne esl mallieureusement en grande partie délruite; les
parlies conservées, nous fournissenl néanmoins de pi'écieuses
indicalions. La courbe suivanl laquelle sont disposées les mo-
laires, el la présence d'un diasteme qui separe l'incisive externe
(les inicrmcdiaires, no sont ))as des moins curieuses.
D'aprés le syslémo de llensel, la formule donliiii'o de ce cráne
doil s'éci-ii'c: i " c y pm --!,— í m 4- í'«« (|uatrc incisivos inlor-
médiaires ont la forme el le développemenl relalif des denls
correspondan tes dans le genre Procyon. Les deux incisives
externes, á en juger par i - qui sont bien conservées de cliacjue
cóté, sont séparées des inlermédiaires par un léger diasteme,
Ces denls sonl bien dévelopjiées el caniniformes. Liles diricrenl
cependanl d'une maniere assez sensible des canines, en ce sens,
que la légére compression (pi'clles subissent a lieu suivanl le
diamclre anléro-posléricur <lc la soi;li(in transversale, el non
suivanl le diamétre transverse. l'llles sonl légéi-emenl carénées
sur la face latérale interne, ainsi que sui' la face latéralc externe.
\ín un mol, bien ipio leur cai'actcre (-aninirorme soil iVaachc-
moni indi(|üé, ces denls revétenl une forme intermédiaire entro
les i - el i - el les c - . Le diasteme (|ui separe i - de c - nc thi-
passe pas 5'"'". II esl de bcaucoui) supérieur a celui qui existe
entre i - el i -; mais relativemenl plus l'aible que le diaslémc
cori'espondant de Procyon. Ce diasteme esl supérieur á celui
(|ue l'on observe dans le genre Ursus, el rintermaxillaire subit
laléraleincnt dans cello r<'gion un léger enfoncemenl, i|esl¡iu!ii
recevoii' les canines de la mácboire inférieure.
Le.s caninos pn>s(;nli'iil une forme intermiídiaire (;nti-(! cclle
(pie l'Oii observe (I'uik; piírl daii.s lo ^cnic J'rocijoii, ct de rnuli-o
tlans le genre Ih-'siix. La couromie doces denls esl plus lorie el
relaliveineiU pkisélevi'e (pie che/. I'ours. Lelle(.ienl n'est pas plus
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cnnipfiínóc suivaiil \n diaiiiólfe Ir'iinsvei-se ; iiinis elle est par
conlre iiioins lorleinent ar(|uóe, loul en l'étant, davonlage (|ue
(lans \e '¿oAwe Proq/nn. I'',lle eslcarí'iK'o au iDcine defíré que cliez
Tours. La cai'ciie, sui' la lace anl,(''i'¡eiir<> (!<! la dciil, se li'ouve
rejelée un pcu |)lus á rextéi'ieur.
Les molaires, au nombre de six de chaqué colé, sonl pouv-
vues de tubercules carenes, obsolunient au méme degi'é (|ue
dans le genre Ursiis, ce qui conslilue une difl'érence osse/, no-
table entre les représentants actuéis de la fomille des Procyonidae,
ciiez lesquels le type semi-seclorial des dents est notablenienl
líiicux occusé que dans Amphinasiia. Les dinstemes qui exislent
entro c i el pin -, entre \n\\ i el pm -, entre pm - ot pni -
sont les memos que únws Frocyon. lis sont relativement un [leu
plus réduits. Les c|uatre derniéres molaires sont serrées les
unes contre les autres. Pm -est une dent conique, Irés-petite,
uni-rodiculée, légérement comi^rimée dans le sens transver-
sal et peu élevée. I'm — est une dent de memo ioiaric (|ue pm
-;
mais beaucoup |)lus forte, pres(|ue oussi l'oi'te (|uc pm -. Cctle
grande disproportion entre pm -- et pin - est un caraclcre aussi
sur lequel nous voulons attircr l'atention. Tm - est bi-radiculée.
La racine antérieure de celte dent est plus faiblc (pie la i'acine
postéi'ieure. Ce caractére s'af'íirme surtoul dans le diamútre
transverso de ees i-acines, (jui est de 3""", 1 ¡xiur l'antérieure,
el de 4'"™, 5 pour la poslcrieui-e. Cette dilTérence se traduit sur
la cüuronno déla dent, ce tpii conlribuo lí lui donncr uno formo
Ronsil)loment difl'érente de la dent coi'i'cspondiuilo do Procijon. A
la base de la couronne, on obsei'vo lout autour do la dont un
bourrelet, quiesl toutefois moins bien accentué (|Uoduns Procijon.
Pm - est bi-radiculée aussi. Celte dent est plus ou moins de
méme forme que pm
-; elle est égalemenl plus forte, et pré-
senle lout autour de la couronne, á la base, un bouri'elet ana-
logue. A parí son volume, elle difiere en outre de pm -. par
la présence, sur la face poslérieure de la couronne, d'un petil
tubérculo accessoirc, (|ui se développe en foi'me de métacone
trés-fnible.
Les trois dei'niores molaires onl cliacune trois racines el sont
asscz i'eniai'(|uables par los caracteres que présenlo la couronne
do ees denls. Pm - est de seclion transversale en forme de U,
dont les l)ranclies, ossez inégales entre elles — la poslérieure
esl plus longue que Tanlérieure — sont ouvertes el dirígeos vci'S
rcxlé'rieur. Ün distingue sur cello dent une partió externe, boau-
cou]) ])lus élevée c|UO la paiMie inlerne La paiiie exierne pré-
senle li'ois tubérculos coni(|ues places suivaiil le diaméli'o an-
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l,ói'o-|)0.sl,ci'i{iiir (lo la iluiil. l'nnni cetj Ii'oíh UihorcLilcs, le inódiuii
esl iurl, el bcaucou|) [)lus elevé (|ue les deux autres, qui soul
faibles. De ees deux derniers, le postérieur est un peu plus
foi't que l'anlérieur. Sur la parlie interne de la dent, s'obser-
vent deux tubercules coniques aussi, et assez faibleinent déve-
loppés. Ces tubercules sonl places suivant une ligne droite,
dirigée obliqueinent de Finlérieur vers l'extérieur, el d'avant en
arriero. Cosí a peine si lo Uiborculo i)osléricur esl indiqué.
Comparée a la dent homologue des Procijonidae actuéis, pm -,
par le développement relalif des éléments dont nous venons de
parler, a une certaine lendance á affecter la forme d'une véri-
table dent carnassiére. Bien quíi ce point de vue, Arn-pldnasna
poraisse s'éloigner considérablenienl des Procyonidae actuéis, el
se i'opprocher des Cauidae, il n'est cependant pos possible do
considérer celte dent comme une véritable carnassiére, la dif-
féi'encialion n'étant pas poussée assez loin. Les éléments internes
de la dent ont cependant un développement relatit' beaucoup plus
faible (|ue les extornes. Celte dü'i'érence se traduit dans loutes les
dimensions, mais [¡rincipalement dans la liauteuret dans le diá-
metro antéro-postérieur. Ce (|ui conlribuo lo plus á lui donner
cet aspect de dent carnassiére, c' esl principalemoul la diñ'érence
de développement dans le sons vertical entre les éléments in-
ternes el les éléments extci'nos, et lo l'ail (pie |)armi les deux
tubérculos internes, le postérieur resto tout á fait rudimenlaire,
el appai'ail comme un éiémonl sccondaii'o du tubérculo anlé-
riour. 'i'oul autour do la court)nni; do pm -, á la base, so trouve
un bdurrolet d'émail (pii se dislinguo raciloment, saul' sur lo
colé interne. Ce bouri'elot, principalomenl du colé externo, a
luie corlaine tondiuico á se développer en forme do cinguluin.
M - esl do section transversale aussi on forme de U comme
pm -, dont los hranclies sonl égalemeni dii'igées vers r'exiériour;
mais ellos sonl moins ouverles. Conlrairomenl á ce (|ue l'on
observe dans pm
-, la brancho anlérieui-e l'empoi'te sur la
branclie postérieure. La surface maslicatoire de celte dent pré-
senlo quatre tubérculos, deux externes i»lus eleves que les deux
internos. Les éléments oxlurnos do c(!tlo donl ont un dévolo[)-
pemonl relalif beaucouii plus faiiile (pie dans pm
-; landis que
le conli'aire a lien pour los élémenis inlci-nos. La diflerence de
dévelop|)emenl oniro los élémonls oxiornos et los élémonts in-
ternes osl copendanl nolablomont plus accentuée (|U0 dans los
Frocijouidae aclLiols. l'armi los ('ílíMncnls internos, lo i)Osléricur
se présenlo absolunicnl ((unnie dans pm -; il a copendanl un
dévoloppcmonl i-clalif jilus acccnUié, el il t^st aussi un peu plus
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élcvií (|uo io posliírioLir. La (lis|)i'()|ii>i'l,i()n eiili'o eos doiix úlé-
ineuls nous paríiil cepcndanl un peu plus (VüLile (|ue cliez les
Procijonidae actuéis. Le hourrelet (rémail (|uo Pon ol)serve loul
luiloui- de la cnufomie. á sa liase, sur la face externe el sur-
tnut sur In fncü lat(;ralo ¡nlenin, esl inicux déveln|)|)c ipie sur
pni -. Ln dcscriplion (|ui! mais vonmis de dnimei' de m - , s'ap-
plií|ue sur lous les [)oiuls á ni — , laisant t)bscrvei' toulcfdis, |(|ue
sur cette denl, le (ubercule postéro-inlerne est lout á fail rudi-
mentaire. Cette dent est en nutre, par ses dimensions, hoaucoup
plus réduile que m -. i'lllc est inéme considéraldemenl plus
t'aibleque prn
-, qui ¿i son lour est de dimensions un |)eu plus
róduites que m -. Ces i-appoi'ts, entre los dimensions relatives
dos trois derniéi'es inolaires, sont les móines plus ou moins que
ceux que Ton observe dans le geni'C Procyon; U\ná\s quec.liez JVas?í«,
m — est un peu plus f'aible que m -, mais jiar contro plus forte
que pm-.
La lace int'érieure du crane que nous avons á Fétude a sa
pai'tic [lostérieure pnssablcinont mutil(3e. La bulle tympani(|uc du
cúté droil est cependanl intacto. Par son volume et par sa formo
genérale, comme aussi pai' Tensemble des fornmina, Amphinasiia
peut ótre consideré comme étanl doué des rapports de párenteles
plus étroits avec Procyon et Nasua de la famille des Procyonidae.
La bulle tympanique tient á la fnis de ces deux genres. La
moilié postérieure nous présente exactement la fni'me f|ui ca-
rnctérisc le genre Nasita, avec cotlo i'('>serve (|uo ln face ¡¡oslé-
rioure est de convexilé un peu moins acccntuóe. La nioitié an-
térieure tient par centre plutot de Procyon. l'llle n"a de commun
avec le genre Nasuaqne la posilion dé la gouttiére transversale,
que Fon observe á la surface, dans la región antéro-exlei'ne de
la bulle; et encoré, cette goultiéi'e, (|ui dans Procyon occupe
presqu"une position médiane, ne se trouvc pas lout á fait dans
la partic nntérieur de la bulle, comme c'cst le cas dans Namn.
Le diámetro triuisverse de la bulle lympani([ue est relativement
plus faible (jue dans Procyon et Nasua. Son axe princijial nous
parait également avoir cu une dii'oction un peu moins oblique
on dehors que dans Procyon. L'élat de notre écliantillon ne
pci'met loutefois pas de s'affirmer avec enlici'e sécurité, vu la
déj)ression qu'il a souffert. Cette dépi'ession s'est exercée suivant
un plan formant un angle de 30° á 40" avec le plan de symé-
Irie. Des elTets de cette dépression se laissent observcr sur loule
la partie lalérale droite du crúne.
Des foramina, nous vouloiis donncr les indications (jui nous
sont possibles, vu l"clat de la piéce. Le li'ou alispliénoídc fait
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(liirmil, ciiiiiiiKi (laiis loiis l(!s i^cnr(!s ncliicls do la ramillu, á l'cx-
cej)tioii du gGiire nsiali(|ue jíJbirus. Le Ibrainon inagnum a ció
deformé par la dépression latérale dont nous venons de parler.
On nc découvi'e jilus de Imce du foramen occipilal. Le trou
lacérien postéricur, par i'appor't h la bulle tympanique, occupo
une positioa un peu diíTérente (|ue dans Procyon. Au iieu de
déboucher sur la face latérale inlcrne de la bulle, il débouclie
plulót sui- sa face poslérieure. L'oi'ilice de Fartére carolide est
isolé comme dans Nasua el Procyon. Le trou slylo-maistoídien
esL bien creusé, el csl rolativemenl assez grand. Le foramen
post-glénoide, par coatre, esl pelil. La región de rorifice du méal
audilif exlerne esl comparable á ce que l'on observe dans Procyon.
L'élal de notre cráne ne nous permel jias de donner des indi-
cations pi'écises rela'.ives au trou lacérien anléi'ieur el au Irou
optiijue, (jui nous paraissenl cependant affecler la méme forme
el la méme disposilion que dans le genre Procyon.
Le basioccipilal el le basisphénoide sonl en grande parlie
déli'uils. La limite entre ees deux os est difflcile á indiquer; on
no découvi'G |)lus de traces de la suture qui les relie. La voñlo
palatino ne nous offre pas de particularilés dignes de menlion.
Le prémaxillaire, les maxilloires, los palalins el les ptérygoídes
.nous paraissenl avoir eu le memo développement relalif que
dans Procyon. 11 est impossil)lc sur notre échantillon de décou-
vrii' des traces des sutures de ees os. Les trous palalins anté-
rieurs débouchent dans la cavilé buccale, sur le palais, de la
méme maniere que dans Procyon. 11 en esl de méme des trous
l)alatins postéi'ieui's, qui se trouvent cependant a un niveau un
peu antéi-ieur. lis atteignenl le niveau du bord poslérieur de
pm — . L'apopliyse paroccipitalo a la mcme développement relalif
que dans Procyoti. L'apopbyse masto'ide par contre est plus
forte, mais moins élevée. Les apopbyses zygomatiques, aussi
bien cclle du s(piamosal (|ue cello du maxillairo, mais princi-
pnlemont cello dornioro, sont plus elevóos (pío dans la reglo
ci'.ez les Procyonidae actuéis, ce ([ui contribuo i'i donner aux ar-
cados zygomatiques le déveloijpemenl particulier, donl nous
avons fait mention déjá. Le maxillairo ou jugal o les memos
proportions relatives que dans Procyon. 11 esl malbeureusement
détruit dans la región de l'apopbyse qui contribue á délimiter
l'orbite. L'orifl('e du canal lacrymal esl assez grand. Le Irou
.sous-orbitaii'e, tout en lenanl compte de la laille de Fanimal,
nous parail de diamiMro relalivoment fort. 11 est |)eT'cé do la
memo maniíMM; ipio dans Procyon; c'esl íi-dire (pie son axe osl
dans la dircction longitudinale, ou plutól parallclc au plan do
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syniéti-ie, el Iíi bride dii inaxillaire (|ui le determine conslituo
une l)ande nssez élroile. La fosse glénoíde est ¡¡i'ofonde, el
pfesijue nussi bien creusée (|ue dans le pciii'c Frlis; les a|)o-
pliyscs glcrioides sdiiI nsso/, ('lov(''os.
Nous nvons caraclérisé ce crane déjá dans sa vue de cíilé.
Nous voulons nous arfclcr encoró ú \n lace poslécieuie el á la
lace su|)éi'ieuro. Par rinclinaison da plan occipiial, Amj)}iinnsua
esl, iHuis Tavons vu, comparable au genre Fc/w. I,a crelc occi-
pilale esl liicn díheloppée; el ses deux Ijranches, au lieu de se
li'ouveí- dans deux plans diílerenls, <lont rinlei'seclion a lieu
suivanl le plan de syniólrie, el répnnd á un angle aigu, commc
c'osl lo cas dans JS'asun, louibenl pi'0s(pi(í dans ww memo phui.
Nous iiü dccüuvi'ons plus do li'accs des sulni'os do Tinlerpa-
ricial. Le suprnocci|)ilal présenle une eróle mcdii\nc asse/, ólevóe.
La ci'éle sogitlale ne nous pai'ail pas avoir atleinl une grande
élévalion. Elle se bifurque au niveau de la l'osse glénoíde. Cba-
cune de ees ramiliealions esl assez saillanle, el vient se ler-
miner aux apopbyses ])osl-orbiloires, f|ui paraissent relalivemenl
forles. La capsule cranienne est pincée, comnie en general cbez
lous les carnivoret. Ce pincement est produil par des enfonce-
ments laléraux, qui onl une direction oblique plus prononcée
encoré que dan.s le genre Ursus, el ils sonl aussi mieux indi-
ques. L'os fronlel, dans la región comprise entre les apopbyses
post-orbitnires, est plan convexe. II présenle cependanl une lé-
gói'C concfivilé, ([ui précóde rccliancrure dans la(|uelle sont i'ocus
les os nasaux. Ces deruicrs nous pnraisscnl, par Icur (bJvelop-
pement, concorder mieux avec ceux du genre Nasiin, (|u'avcc
ceux de Procyon. Postérieui'ement, ils se rélrécissent moins
brusquemenl, el sonl á comparer, á ce poinl de vue, á ce que
l'on observe dans le genre Ursiis. La sului'e entre le prémaxil-
laire el le maxiilaire esl complétement oblitérée; celle du ma-
xillaire avec le frontal est par contre bien perceptible. Les pro-
longements Iriangulaires du frontal, entre les na.5aux et les
maxillaires, semblenl avoir été en conlact avec les prémaxil-
laires. La cavilé nasale, dans sa parlie anlérieure })rincipalement,
esl relalivemenl un peu ])lus large que dans le genre Procyon.
La description qui precede nous indique la présence d'un
lype ayant une conformalion anatomique des plus remarquables.
Malgré le mélonge de caracteres f|u'il nous offre, nous n'bésitons
pas á considérer Amphinasua comme un membre de la fan)ille
des Procyonidae.
.
Ce cráne provienl de dcpóls sédimenlaires qui n'onl jias
encoré élé Tobjel de louilles suivies. Ils onl néanmoins déJá
7b«io 17. 28
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t'oui'ni ú \a science des ly[>es ialóressanls. La colleclion la [)lus
importante de restes t'ossiles de ees couches est celle dii Musée
de La Plata, dont dii'férentes piéces déjá se trouvent represen
tees dans les planches qui accompagnent les travaux de Mr.
R. Lydekker, publiés dans les annales de cet élablissement (1).
Cette faune, encoré trés-imparí'ailement connue, assigne á ees
dépóts un ñge intermódiaire entre les dépóts tertiaires int'ra-
pauípéens du Pai'aml el coiix plus riScenls de Monto-Horrnoso,
prés Babia Blanca.
Les dépóts tertiaires infra-pampéens du Paraná ont iburni
différents fragrnenls, dont les uns assez complets, de maxil-
laires inférieurs, (|ui ont recu les noms de Cyonasua argentina
Amegb. (2), et Oligobimis anjentinus Burm. (3). Mr. Ameghino
a cru pouvoir rap|)úrter tous ees restes, y compris le cráne qui
est décrit dans ce travail, á un seul et mérne animal Oyonosua
argentina Amegb. {Rev. Arg. de Hist. Nat. t. I, 1891; pp- 204-207-
261-262, fig. 76), qui aunut pour synonymes Ampldnaana brevi-
rostris Mor. et Mere, et Oligobunis argentinus Burm. (4). Nous
nous sommes déjá occupé de cette identificalion (5), et nous
avons demontre que, en présence des pieces connues, Cyonasua
Amegb. et Amphgnasica Mor. et Mere, constituent deux genres
absolument différents, appartenant á la méme famille. II nous
paraitrait supei'flu de revenir sur cette question, si ce n'élait
le fait que Mr. R. Lydekker admet, sans examen aucun,
ridentilication proposée ¡lar Mr. Amegbino, qui n'avait pas élé
acceplée dans l'ouvrage du Prof. Dr. Zittel {Hanclb. d. Pal., Bd.
IV, 1891-1893, pp. 644-645). L'interprétation donnée dans cet
ouvrage aux restes attribuables á Ogonasua Amegb. est toutefois
erronée. Aujourd'bui, que nous avons eu l'occasion d'examiner,
au Musée national de Buenos Aires, difieren tes piéces de la col-
lection de Mr. L. Lelong, nous devons ajouter que le fragment
décrit par le Dr. Burmeister (loe. cit.), sous le nom de Oligodens
(Oligobunis) argentinus, doit étre altribué á Ainphinasiia brevirostris
pp. X!()'i-207, 2()l-2(i;3, lit;. "((i.
(;i) liuiiMKisTiou. Án"l. del Mus. Nuc, 1. III, d. 17 (Mayo 1891), pp. ;i77-
378, /lOO; pl. Vil, llg. 2.
(4) Le fi'aginent que le Dr. Burmeister décrif, sous le nom de Olujobanis
argentinus est aussi ilésigné par cet aiiteui' sous le nom gén¿ríque Oligodens
(1. c. p. 400).
(5) A. MiíRciouAT. Oüserimtions ele. Huenos Aire.s, 1891; 8"; pp. O et s.
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Mor. el Mere. f|ui n \n priorilé. Les iiiaxillini'cs infói'ieurs (igurcs
pnr Mr. Anieghino {Mam. fós. arg., \^\. LKXIX, (ig. 18 el Rev.
Arg. de Ilist. Nat., 1. I, ¡i. 205, lig. 70) apparliciment égalemenl
i» Amphinasua brevirosUis Mor. el Mere. Par eoiilre, Ion doil
aUr'il)uer rt Cyonasua argeniina Amegli. Ie.s jMÓces suivante.^;: le
maxillaii'e inlérieur, donl un moule existe au Musée de la l'lala,
figuré pni- Mr. Amegiiiuo {Mam. fós. argeiit., pi. XXI, (ig. 2),
(|ui esl la piéce lype du genre, ainsi (|ue le inaxillaire inl'éi'iear,
incomplet el dépourvu de denls, décril par le Dr. Bui'meisler
{An. Mus. Nac, t. III, pp. 376-377) sous le nom de Felis {"!) pro-
pampina.
La preuve irréi'ulable du lail que pai'uii les niaxillaires in-
l'érieurs designes succcssivement sous le norn de Oyonasua argen-
tina el la crüne de Amphinasua brtvirostris, (|ue Pon a cru pouvoir
réí'érer au méme animal, il s'agit de deux aninaaux génériqueinenl
dil'férenls, nous est fcurnie par la simple comparaison d'un crane
de Procijon loior, animal parliculier h i'Amérique du Nord, avec
un crAno de Nasua rufa, le conli de FAinériquc du Sud, (|uc
Ton i'sncontre dans le Nord de la Répuljli(|ue Argenline el uu
Pai-aguoy. Pas n'esl be.soin d'un examen ¡¡rolongé poui' relever
entre l'un et Fautre de ees crúnes des différences fondamenlales,
parmi lesquelles nous ne nolerons ici que les suivanteii: celle
qui a rapportála longueur du roslre, celle qui nous est fournie
pnr le volume relalif des trois derniéres molaires, et celle cpie
présenle le maxillaire inlérieur dans la loi-me de la fosse nins-
sétérienne et dans la direction de la branche montante. Nasua
a le roslre allongé; tandis qu'il esl Irés-courl dans Procyon.
Parmi les Irois derniéi'es molaires, dans l'un el Fautre de ees
geni'es, c'est Favant-derniéi'e (jui est la plus volumineuse. La
derniére molaire (m -^ et m
-) de Nasua déjiasse par son volume
la pénultieme ou derniére prémolaire (i)m j et pm -); tandis
que dans le genre Procyon, la derniére prémolaire (pni j et pm -)
esl plus foi'le que la derniére molaire (m
-^
et m-).La branclie
montante du maxillaire inférieur forme avec le corps de cel os
un angle plus forl dans le genre Nasua (|ue dans le genre Pro-
cyon. Cello dilTérenco so Irnduil sur la formo do la í'osso inas-
sélcrienne qui n'est pas idenlique dans Fun el Fautre genre.
Ces faits établis, que Fon examine la piéce lype de Oyonasua
argentina, et le maxillaire inférieur que nous avons mentionné
plus haut comme appartenanl a la méme espéce. lis nous in-
dit|ue, tant par le volume des ti'ois derniéres molaires, duquel
on peut jugar par les alvéoles de ces denls, f[ue [lar la direc-
- 2f)4 —
tiou de la hrmiclio inonLuule doces iiuixilloires, el la Ibriiio ilo
la fosse massélérienne, un lype absolumenl idenlique, dans ees
différents points de vue, au genre Nasuu. Tandis que le cráne
qui t'ait Tobject de cette elude, de méme que les autres maxil-
llaires int'érieurs menlionnés plus haul, si Fon considere le vo-
lume relatif des trois derniéres inolaires, la longueur du rostre,
la direction de la ])ranclie inonlante du maxillaire inférieui", la
l'oi'me de la fosse massélcrienne, comine aussi les caracteres
les plus importants de nolre crane, rappellent le type Procyon.
11 découle lout nalurellement de ees ohservalions que Cyonasua
Amegli. el Amphinastia Moi'. et Mere, doivent élre consideres
comine deux genres disLinclsde la t'amille des Proc¿/07HíV/ae, entre
losqucls il existe dos dil'lcrences de momo ordrc qu'entrc los
genres acluels Nastta el Procyon.
Une preuve plus immédiate de cette inlerprétalion, nous est
fournie par le rapprochement direcl de la piéce lype de Cyona-
sua argentina et du cráne de Ampkinasua brevirostris. Par ce
rapprochement, sans prendre méme en considération le volume
relatif des trois derniéres molairos, on remari|ue focilemont
que le maxillaire inférieure aj)iiartient a un ci-áne de rostro
allongé, et par conséquent á un lype diílerenl de Amphinasim.
La comparaison des maxillaires iaférieurs connus, (|ue nous
avons rappelés, prouve bien aussi que Ton est en présence de
deux genres difTérents.
Los geni'os Cyonasua et AinpJnnasua, par leurs caracteres aaa-
tomiques, représentent parmi \es, Carnivoi-a á&s, types bien aussi
inicrcssanis (|uc les Cynodieiis des pliosplioritos du Quorcy. Se
référant au crAne de Ampliinasua, Mr. R. Lydckkei- dit qu'il
fait suggérer Tidéo, que les Procyonidae descendent de carnivores
canidés, plus ou moins directement alliés au genre Cynodictis
de l'oligocéne d'Europe.
liuenns Aires, 20 uiai 1895.
